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SERVANT AV PROCEZ CRIMINEL 

FAIT AV CARDINAL MAZARIN, 

couchant fes intellisences auec les Eftrangers 
à ennemis de l'Eftat. 


PREMIERE PARTIE. 








Yæ E y a apparence & probabilité que le Cardinal 
\W7 Mazarin seftrohjoursentenduauecles Efpagnols. 
V4 ennemis de la France, & qu'il a procuré leurs 
auantages autant qu’il luy aefté pofbble, au dé- 
triment de cét Eftat. 
| 7 SNS. Pour cérefrer,ila depuisdeux ans malicieufemét 
& prodicoiremerarrelté le cours des profperitez des Armes duRoy. 
.  Aprésles prifes de Courtray, Dunquerque & Furne, qui arri- 
uérenr et r6 46. il fit cafler & rerrancher plusde cent Compagnies 


RES + 


de Caualerie & verir celles quirefterent.fans leur donner pendant 
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Je quartier d'Hyuerny paye,ny fourrage, bien que la guerre duraft: 


toufiours,& qu'on la deuft conrintierä la prochaine canipague. 
Ilaffeuroit cependant que la Paix fe feroir,& neancmoins ilen- 
tretenoit fecrecte corfefpondance auëec les Miniftrés du Cônfeil: 
d'Efpagne, &auec le Marquis de Cafkelrodrigo , Gouuerneur du 
Pays-bas, envers lequel ils’eftoit engagé dés Rome, ou ledit-Ca- 


ftelrodrigo a efté Ambañladeur du Roy d'Efpagne. © :- 


N'ayant ny fair la Paix, ny preparé d'Armée pour la Campagne 


de 1647. & ayant parce moyendonné lieu à PArchidue Leopold: 


d’affieger Armantieres, certe Place durärau delà de fon attente, & 


de fon defñir; il blafmoic à la Cour lefieur du Pleflis-Belliere dete- 
nirfilong réps,&sopioiaftrer das vne Place qui deuoit cftreprife.. 


La necellire, ou pluftoft la honte &les cris de toute la France, 
ayanrauec prefle fair mectre vne armée fur pied, elle deuint par fa 
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refolation fuffifante pour arrelter les progrez des énnemis , lef- 
quels ne pouuoient rien entreprendre tant qu’ils auroient Ar. 
mée du Roy en prefence de la leur. 

Pour donner moyen à celle des ennemis de décamper auec feu- 
reré, & aller former le fiese de Landrecies, qu'onauoitexprés dé- 
garny d'hommes, le Cardinal s’en alla d’Amiensa Dourlans, fous 
pretexte des mefintelligences qui eftoienr entre les Marefchaux 

de Gallion & de Ranzau, Generaux de l’Armée du Roy, illes fic 
venirà Dourlans,non pourlesmettre bien enfemble,mais à deflein 
de leur faire employer & perdre trois jours detemps, tant poural- 
ler & s’en retourner, que pour leur fejour, commeils firent. 
Soudain apres leur depart, l’armée de l’Archiduc décampa 
d’auprés de Lens, &cfut inueftir &afhieger Landrecies : ces Maref- 
chaux de France arriuez à leur Camp accoururent à ce fiece auec 
leurarmée , & refolurent de faire vn effort pour jetter des gens 
dans la Place, dequoy elle manquoit feulement, eftant des plus 
fortes du Pays-bas. Céteffetjugé & tenu pour infaillible par le 
confeil de l'Armée, il futabfolument deffendu dela Cour par or- 
dre feeretapporté par Langlée, en forte que ces deux Generaux 
furent obligez d'abandonner vne fi bonne & importante Place, 
qu'ils pouuoient & vouloient fauuer,feretirerent & prindrent cha- 
cun les trompes qui leur eftoient feparément deftinées, & furent 
affieger chacun vne place; le Marefchal de Gaffion la Baflée, & le 
Marefchal de Ranzau Dixmude, qu'ils prirent & fortifierent. 

Sur ces differentes pertes & gains, la Cour qui auoit quitté Paris 
aux premiers aduis dela marche des ennemis, pour ne pas oùir les” 
reproches de n’auoir ordüné les recreuës,ny leuéaucunes troupes, 
s’en reuint dePisardie à Paris,&toft apres s’en alla àFôtainebleau. 

L’Archiducenuoya au mois d'O&obre afieger Dixmude auec 
cinq mille deux cens hommes,rät Caualerie qu'infanterie:le fieur 

. de Clanleuauoit efté mis dedans pour la deffendre auec deux mil- 
le huit cens hommes, entre lefquels eftoit le Regiment de Pied- 
mont, bien que lesaffiesez fe mocquaflent des affieseans par la 
feule comparaifon des vns'aux autres, outre la bonté de la Place:le 
Ve Ranzau s’approcha non tant pour la fecourir, que 

“pour enleuer le fiege,commeïlauroit apparemment fait fans Pad- 
uis de la foudaine & inopinée reddition de la Place,dont la capitu- 

lation fut à certe fin faite incontinentapres l’arriuée de la Cour du 
fGeur de Cominges, qui en porta les ordres , fans que les ennemis 
eulleat gaigné aucun dehors, ny le püflenc faire de deux mois. 
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Clanleu ne fut pas misen rites mais bien à couuert dans la Ci. 

tadelle d’Amiens,afin queles cris & les reproches queluy faifoient 

defia vneinfinité de perfonnes de tôus fexes & conditions, pour la 

honteufe playe qui venoir d’eftre faite dans Dixmude à l'Eftat & à 

la reputation des armes du Roy, néluy fiffent perdre parience, & 

declarer pour fa defcharge les ordres qu’il atoit eus de faire ce 
qu'ilauoit fait-il fut bien traité dans la Citadelle d’Amiens,en for- 

tit comme il y eftoit entré, braue Caualier & bon François, 

Ces mauuailes intelligences des Marefchaux de Gaïlion & de 

Ranzau eftant fi publiques, que non feulement les Officiers, mais ; 
_ tous les foldats deleurarmée lesen blafmoient, le Marefchal de. 
Gafion declara plufieurs fois & formellement, que le Cardina 
Mazarin non feulement les fomentoit, mais lés ordonuoit pour … 
deftruire toutes les bonnes APoReRs qu'ilyauoit pourles prof.  ‘ 
peritez de la France, laquelle il vendoit à l'Efpagne: Je Marefchal 
de Ranzau qui fuiuoit les ordres de ce grand Miniftre, fe laiffa 
uelquefois entendre en cette conformité, peftane contre foy- 
mefme d’eftre forcé a faire la guerre tour autrement qu’il n’auoit 
appris,& qu'il ne fé deuoit faire. 

Pendant cette Campagne de 1647. le Prince de Condé fut en- 
uoyéen Catalogne, pour y conquerir toute lEfpagne, non felon : 
l'apparence , mais felon l’efperance que le Cardinal Mazarin luy 
ntileque aufü fin & mefchanr, que le Prince eft senereux 
& vaillant ,luy ayaurperfuadé cétemploy, luy fit accroire quela 
porte de toutes les conqueftes fouhaitables,& de la gloire à laquel- 

le ce Prince à toùjours vifé, eftoit Lerida ; Qu'il falloit aller droïe 
à cette Place, fans s’amuferailleurs, quelques bonnes difpofñtions 
& apparences de meilleurs fuccez qu'il y peutauoir. à 

Cela refolu entre le Prince & le Cardinal, afin que ce fe. 
cret de deux le fuft parfairement, & ne püt eftre découuert que 
par Pvn d'eux. Il fe trouua pourtant dans Lerida vne armée prél. 
queaufl forte que celle de ce Prince, fansqu’il y euft de trouppes 
dans aucune des autres places quele Roy Catholique a dans la Ca: : 0 
talogne,qui les peuflent defendre fi elles euffent eftc attaquées, n. 

- parce qu'on fçauoit bien en Efpagne qu'ellesne le feroient pas, & : 
qu'on ne deuoit s'attacher qu'a Lerida,que ce Prince afliegea vail - 0 . 
lamment, la confidera prudemment ; & l'ayant bien reconnuË > 
plufieurs autres chofes,enfemble qu'il pourroit dire, sen retira Fe 
heureufement, fans tomber dans le piege qu'on luy auoit tendu, : 
Touces lescholes quele Cardindl lu? auoit d’ailleurs promifes, 
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 Juy manquerenten la plus grande partie,& ce Prince fut obligé d’y 
: fuppléer par fa valeur & fon bon. heur,& d’hazarder à toutes occa. 
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fions vne perfonne fi cherie de la France, & fi redoutée de l'Efpa- 
gne, bié que fes principaux Officiers luy reprefentaflent plufeurs. 
fois que s’ileftoit neceffaire de s'expofer aux perils de la guerre, il 


n'eftoit pas jufte de le faire à ceux de la trabifon. 


Le Comte d’Harcour, plein de vie & d'honneur , peut dire ce 

s s - 4.1 ° e 5- e A ! 3- f 
qu'il apprit quand il ne prit pas Lerida, qu'ilauoitafliege l'année 
au een H fe fouuiendra de ce que les Catalans fe font plaints, 


& lesCaftillans vantez,la douleur& la joye exalant de srofles veri- 


rez dansleurs excez, en manifefterent d’eftrangés en Catalogne. 
La Campagne de 1647. finiffant auecla vie du Marefchal de 


_ Gafion,, toute fon Arméeauec la France tefmoignerent vn grand 


D 
regret de la mort de ce Heros:L’Armée ennemie & l'Efpagne auf 


eneurent beaucoup dejoye, & grand fujer. La Cour, qui eftoit 

alors à Fontainebleau, entre ces deux partis & paflions , fe declara. 
neutre, fur l’afleurance que le Cardinal Mazarin donnoit que c'e. 
ftoit vo gräd bien que cét homme fut mort, en quoy il difoit vray,. 
s’il entendoit parler à l'Efpagne ,à laquelle il ne fouhaitroit pas 


plus de mal, que de bien àla France. - 


Les mouuemens de Naples eftans faruenus, & venusau poinæ 
que tout le monde a fceu , le Cardinal Mazarin lesaf fisement & 


$ prudemment entrerenus, qu'ils fe font doucement calmez, fans. 


autre eFufon de fang ny mort,que celle que là foy & la confcience. 
ées Efpagnols one depuis fait faire par leurs bourreaux. Le tsfta- 
mEt que GennaroÂnnefe ft fur lefchafautauät qu’on luy coupaft: 
la refte ,a par tradition pañlé par toute l’Europe afin que tour le 
monde fçeur le less qu'il faifoir au Cardinal Mazarin, qui l'aydoit | 
à fibies &  chreitiennement mourir ,apresauoir donné la paix à 
rouc le Royaume de Naples. Le Duc de Guife fut pris par mal- 
Beur, eftrerenu.par recommandation, & fera relâché quand il plai. 
ra à Dieu ;alorsil pourra dire ce qu'il a fçeu cy-deuanc, & ce qu'il 
penfe & pârit maintenant, pers | me 

La Campagne de1648. eftant fur le poinrde fe commencer. le 
Prince ve Condé eutle commandement de l'Armée du Païs-bas, 
qui fut felon for defir compofée en la plus crande partie des Of- 
ciers & destrouges qu’il demanda. En formant cette Armée  C 
medirant {es efFers, ce Prince & les Marefchaux de la Mellerave 8 
de G rnmont,quideuoientacir fous lus, jugerentque la plus itn- 
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portante diuérfon qui fe puft faire des forces ennemis, pour dôner 
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plus de lieu &de fâcilité à toutes les entreprifes de l’armée duRoy,eftoit de jettes 
autant d'hômesdari sCourtray,que les Eipagnolsauoient fait l’année precedéte 
dans Lerida, qui eftoit vne petite aimée, afin que fi cette Place efloitaflicate par 


l'armée de l Archiduc, qu'elle s’y ruïnafl,par la forte refiflance qu’il yauroit;ou 


fielle n'eftoit pas afliegée que le Gouuerneur pût rauager la campagne auec vn 
Camp volant qu'il pouuoit tirer de cette Place, la laiflant faffifamment carnie 
pour fa garde ordinaire hors de fiege. à 
Pendant les mois de lanvier, Fevrier & Marsde ladite année 1648, le fieur de 
Villequier conduifit dans Courtray auee heur.& valeur, plufieurs Conuois de 
munitions de guerre & de bouche, & d'hommes, lefquels fous le fieur le Ralle, 
expertauxforufications, trauaillerent tellement à celles de cetre importante 


Place, qu’elle fut renduë des plusfertes du Pays-bas, auec la Citadelle reguliere 


que le Marefchal de Gaflion yauoircommencée, 
Le fieut de Paluau ayant efté fait Gouuerneur de Courtray , comme vn autre 


Toras, {e promettoit dans snautre Cazal, gaigner vn bafton de Marefchal de 
France : Mais il en fortit fecrettementauant le fiege, en tira & amena fansaucun 
perilplus de deux milhommes au Prince de Condé, qui n'en auoit ny defir py 
Befoin, lequel eftant eflonné dela nouueauté de cesenfort , & confequemmenc 


de laffoibliflement de Courtray : Paluau dir qu'il fçauoit bien ce qu'il faifoic, 


Eten eflet il parut bien-toft apres que cegrandexploict eftoit doublement meri- 
toire, puis qu'ilcontenoit obeyffanceenuers le Cardinal Mazarin, & facrifice 
aux Efpagnols de Courtray, & du refte de la garnifon,cempolée de vaillans 
François & Suiffes,qui furent vne fanglante victime à la cruauté des ennemis, 
La perte de Ceururay fut vnnouuel aiguillon au defir de ls prife d'Ipre. Le 
Prince de Condé qui l’affiegeoit la preffe fi fort, qu'il la prend auant queles en- 
nemisla peuffentfecourir. S'en eflant rendu maïftre, il en donne fous le bon 
plailir du Roy, le Gouuernement à celuy qu'il eniugea tres-digne. Le fieur de 
Chsftillon ne fut pas agreable au Cardinal Mazarin pour la garder & deffendre, 
ainf quele fieur de Paluau, auquel il la fallut configner , puis qu'il n auoit pas 
rendu Courtray, & qu'on affcuroit de luy ,que s'il efioit encore dedans aucc 
cinq ou fix mil hommes, qu'elle ne feroit pas au pouuoir des ennemis. 
Le Cardinal Mazarin confola facilement toute la Cour de la perte de Cour- 
tray, bien que les Efpagnols l'euffent voulu efchanger auec Aire & S, Omer, 
leurs uls reftes du Comté d'Artois, à caufe de la prite d'ipre, la plusimportante 
Ville du Comté de Flandres deux fois plus grande, plus riche,plus marchende ë 
plus peuplée que Courtray : mais il n'a FARINE à propos de la fortifier,pour 
ne defpenfer de l'argent’, & pourne travailler pour les ennemis, aipfi qu'ilauoit 
fair à Courtrayice qui a cfléeftne & sppEoUNSe ne ae NA 3 one 
te Place, puifque le fieur de Paluau la garder, & la deffend de la Cour oùilef, &c 


ue le Cardinal eft fa caution. | | | 

: Apres que ces deux Placeseurent de differente façon chargé de maïflres, les 

deux Armées fureni long-téps à s'entr'obferuer.Culle des ennemis s entretenoit 
L = ! + 7 11 — . . . 

le mieux qu'elle pouuoit, Celie du Prince de Condé fe débädoit & diffipoit fau- 

te de quelque peiite paye, dequoy le Cardinal Mazarin » efloit pas marty. Ce 

enter la fouffrance de tant de bra- 


Prince fut contraint de.venir luy mefme reprel L LI Eur di 
+ £ 4 e 2 
ues Officiers & pauures Soldats, pour leur faire donper des alimens.Il fut digne- 


mentcareilé, &feftiné par le Cardinal Mazarin. Mais obligé de s’en retourner 
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agec cetterefolition, de voir pluftoft perir fon Armée par le fer de l’ennemy, que 
pat la ragéde la faim. Le Prince de Condé cherche loccafion d'vne Bataille le 
Cardinal Mizaria l'approuue, puifque.ce Prince auoità y courir autant de peril 
qu'aucun Officier ny Soldat de fon Armée, La Baraille fe donne pres de Lens, &c 
e gaigne par le Prince de Condé, fans ÿ auoirefté gracesà Dieu ny tué ny pris, 
‘comme lésennemis en auoierit des promefles ou des, propoftions par efcrit, de- 
quoy Le Cardinal Mazarin eut beaucoup de confu fion & de défplaifir, qu'il diffi- 
mulaiudicieufement, pour faire femblant d'en rendre graces à Dieu , & dans l'a- 
étion mefme, ou à la fortie, faire enleuer les Senateurs qui y auoientefté inuitez. 
Dieu qui auoit patiamment fouffert tant de trahifons faites à la France,ne 
voulut paslouffrir celle-là, en laquelle on auoit refolu de vielerle 8. Temple de. 
dié à fa facrée Mere : publia foudain par la voix defon peuple,la violance & l'in- 
juftice que le Cardinal Mazarin faifoit faire, &fit reclamer hautement les per. 
{onnesemprifonnées. Le Cardinal Mazarinles fit eenereufement relâcher pour 


: J'amour du trouble, non pourla crainte de fa perfonneny de fes crefors, puifque 


pour Pvn ilauoïit cent cheuaux dans fon'efcurie, quifellez & bridez , attendirent 
24. heures durant fa fuite ? Ec pour lautreles balotseftoient faits, & les mulets 
chargez. Tout fut calmé graces au bon Dieu, faufle cœur &lfprie du Cardinal 
Mazarin, lequel fçachant la Confternation des ennemis, par la grand’ perte qu'ils 
auoient faite en la bataille de Lens, pour neleur manquer en leur befoin, veulut 
manquer à celuy de l'Armée du Roy:& hors la prife de Furne, ne voulut que le 
Prince de Condé en fic d'autre, bien qu’iln y eult Place dans le Païs bas, qui ne 
creuttomberésmains du vainqueur, s’il Pa yeuloit attaquer. 

Pourmonftrer l’affeétion qu’il portoit au Prince de Conde , ou aux interefts 
des Efpagnols, il le r’appella à fa Cour, afin que cettuy-cy ne fir plus degain ,ny 
les autres de perte, & queles fleurs & les fruiéts d’vne figrande & fiauantageu- 
fe viéoire, fe trouuaflent cueillis dans le mefmejour de la Bataille. 

Le Prince de Condé reuenu à la Cour,le Cardinal Mazarin tafche de lebroûil 
ler & mettre mal auec le Ducd'Orleans, & s’offtoit feparément à l’vn & à l’au- 
tre, pour apparamment les perdre tous deux s’il euft pû. Mais ce fang Royal qui 

bout dans leurs vaines,fe calma pluftoft & plus facilement qu’il n’efperoit & ne 
defiroit. | 

Depuis il a debauché ce genereux Prince pour le faire mal:heureufement pe- 
ir ; mais Dieu le preferuera comme il a fait de routes les embufches qu'il luy a 
rendués, & luy fera connoiftre fes fourbes & malices pour le laïffer chaftier au 
Royaume qu'il a infamement pillé & proditoirement vendu. 

Cela eftantreferuéau temps & à latuftice diuine & humaine. Refte à cotter 


d’autres apparences ou probalitez, de l'intelligence du Cardinal Mazarin auec 
es Efpagnols. 


ue $ LE 24 : - 
. Au commencement de la Campagne de l’année 1646. il enuoya afficger Or- 


bitello en Tofcane, place forte du Roy d'Efpagne, auec deux armées deterre &: 
de mer, defquelles le commandementfuft donnéau Prince Thomas de Sauovye, 
alternatiuement vaillant & heureux, lequel s’eftant comporté auecla premicre 
qualité feulement, ilne reüflit pas en ce fiege felon la derniere, & apres grand 
perte le leua honorablement , & fe retira feurement , le Cardinal Mazarin s’en 
picque, conune fi Otbitello eut efté pour luy , &en la place du Prince Thomas 
enuoye fur la cofte de Tofcane lé Marefchal de la Melleraye , auec de tres-bons 





“Officiers , &autres deuxarmées deterre 
. … Piombino & Portolongone furent pris munis & fortifiez auec plus de‘couft & 
\ de defpence ; que toutes les places de France n'enont confommé depuis la guer. 
"se fid auanture tout l'argent qui a de ce Royaume palfé en Italie par. les ordres 
du Cardinal Mazarin yaefté employé | : JT a4 

| Ces deux places n'ont pas efté atraquées par les Efpagnols ,bien que le recou- 
“urement leur foit d vne haute importance, le Cardinal Mazarin à voulu aché- 
ter pour (oÿ Piombino du Prince Eudouifo proprietaire , qui s’en ef mocque 
encore qu'il en {oit def] poüillé, le Roy d'Efpague eft interuenu dans ce marché e 
a pris les droits du Prince Ludouifo, luya baillé en efchange la Principauté de 
Salerne,& autres fiefs au Royaume de Naples , pour fauorifer le Cardinal Ma- 
zarin de cette Principauté de Piombino, qui a efté infeodée pat PEmpire à la 
Couronne d'Efpagne,de laquelle elle eftoit tenuë en foy & hommage par le der- 
nier Pofleffeur. Leremps fera voir ce qui en arriuera, & à qui ces forterelles de- 

_ : Meureront. | | 
à Les effets de nos armées nauales depuis laconquefte de ces deux places , font 
connoiftre Rat à tout le monde, l'intention ou le jugement de ce grand Mi- 
niftre , les fentimens & les difcours des Officiers de ces armées, tant des Capitai- 
nes des vailleaux,que des galeres & de tous leurs Pilotes eftoient qu'ils partoient 
toufiours quand il n’eftoit plus temps de partir, & alloient toufiours où ils ne 
deuoient pas aller : les plus fages concluoient à ce que ce Miniftre n’entendoit 
rien à gouuerner vn Eftat:mais les plus clair-voyans concluoient à ce qu'il s’en- 
_ tendoitauec les ennemis , & les vns & les autres deploroient de voir ce Royau- 
me fi miferablement vendu &trahy , la reputation d vn grand Roy, & d'vne 
belliqueufe nation fi vilainementdiffamée , &tant debraue noblefle expofte à 
la boucherie par va eftranger Italien Efpagnolifé, ennemy capital eu nom Fran- 

LA, “çois. HE | | 

LEE Sinos armées de mer fuflent allées en Catalogne pour y apuyer les deffeins 
qu'on auoit dans cette Prouince , fans lefquelles ils ne {e peuuenr efelérre. Nous 
y aurions fur d’autres conqueltes, & tire le refte des Catalans de lafruitude 


< 
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Caftillane en laquelleils font ,mais tous les bons icins de fecez apparens 





& probables, qui luy onrefte propofez, n'ont iamaiselié couftez ny fuiuis par 


luy, & cetefmoignage geuceftre hautement:cadu par infinité de gens de bien 
.. êt de condi tion qui y ont sait des propoliticns confiderables,& donné des ad- 
‘uis impoftans,le tout vaineiment. | | | 
Getre belle Prouince de Catalogne éreut.que la France, à laquelle elle fe trou- 
ue vnie & incorporée, l'alloit démembrer & jerter däs fon ancien efclanage,pour 
eftre tous ces nobles &genereux Crralans cxpofez À «la barbare vengeance des 
Eipagnols,commetls la pratiquent a Naples; lors & Fe Cardinal de Same Ce- 
| aile frere &ë Mazarin, fur enuoyé Viceroy dans cette frouince, voyant ces deux 
d freres, + vnfolridicule, & l'autre méchanr exécrablé; ils s écrioient publique- 
_. . iment: ha pauure France!ha pañure Catalognelfous quelles conduites eftes-vous 
-rombées: la peur & la honte que le Cardinal de Sainte Cecile eutde ces plaintes 
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a “publiques le porta à fe retirer & fortir de cette Prouince fans ordre, & de s’en 
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_. pre à 19 à »: . ; . 
{  yenira la Cour, contrel ordre qu’ilauoit de n’y pas venir. 


… L'impertinentdellein qu'il a eu de faire paffer & perdre cette derniere Campa- 
gneà L'Armée du Roydeuant vne Place, & d'engager encore le Duc de M añene 
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& de mer, pour y faire des conqueftes, 
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au fiege de Cremone, ville du Milanois, quine fe deuoit,ny pouuoit prendre; & 


uand bien elle eut efté prife,ne fe deuoit ny pouuoit garder; fait juger du moins 
par l'éuenement queleft fon efprit & fon ame pour le bien & pour l'honneur de 
: Ja France. k R 

I n’ya pas vn eftranger quine fcache que le Royaume de France cft le plus 

peuplé de FVniuers, & que cette Nation eftant aufli propre pour les armes 
qu'aucune autre, les hommes y fontinefpuifables pour la guerre, les François 
ayans pour leur Roy & pour leur Patrie l'afeétion que Dicu.la Nature & la Loy 
_erdonnent à tous leurs Sujets: le Cardinal Mazarin faifoit faire tous les ans des 
Jeuées d'hommes eftrangersen Pologne, en Allemagne, en Efcofle, en Angle- 
terre, & en Irlande, defquels il n'yauoit aucun qui ne reuint en France à beau- 
coup plus que quatre François n'auroient coufté; cette œconomic eftoit lelon la 
penctration des plus habiles gens,pourauoir pretexte de faire fortir de l'argent 
de France, & pourauoir vnearmée d’eftrangers qui fut plus a luy qu'au Roy, ny 
au Royaume, yayant cinq ou fix Regimens, tant de Caualerie que d infanterie, 
{ous lenom de Mazarin. | | 

I carefà f forcle fieur d’Erlac, Gouuerneurde Brifac,pendant le fejour qu'il fit 
à la Courapres la bataille de Lens, & tafcha de le fonder fi fubtilement fur le de- 


Jaiffement de cette Place que ce fidele Gouuerneur également François& Suille, ‘ 


afoupconé felon qu’il s’eft laiffé entendre,que leCardinal Mazarin voulutauair 
cette fotterefle pour luy-mefme,ou pourle Roy d'Efpagne, pour la liaifon de la 
Franche-Comtéauec l'Allemagne, & fans pañler par la Suiffe, luy donner vn paf 
fage fur le Rhin plus afleuré. | 
Pour la Paix, tantdes traitez particuliers qui ont efté faits, que ceux qui reftent 
encore à faire,le Duc de Longueville & le Comte d’Auaux pouuär dire ce qu'ils 
enfçauent,pourauoir efté fi long-temps amufez à Munfter; & ce Prince & ce 
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Seigneur pouuant & débuant eftre creus,on ne dira fur ce fujet finon que le Car- 


dinal Mazarin eft la feule & fecrette caufe que la Paix ne s’eft pas vniuerfellemér 
faite, que le traité de Bauiere s’eft ropu,&que celuy de Hollande s’eftexecuté,les 
Hollandois ayät franchemet dit que fi la France les vouloit toufioursauoirpour 
_alliez & vnisauecelle,qu'elle eut pluftoft d’autres Gouueïneurs & Miniftres. 
On fait grand bruit de plufeurs millions volez à cette Couronne par le Cardi- 
nal Mazarin, & tranfportez hors du Royaume, le fieur d'Emery qui fe chauffe à 
_ a fonaife le dos tourné au feu qu’il a malignement allumé dans le Royaume; 
pouuant fournir les preuues de ces larcins lors qu’on luy fera fon procez, l’on 
s'en remettra à luy, & l’on n’en dira pas d’auantage, finon qu'il ya grande appa- 
rence & probabilité, que IeCardinal Mazarin s'eft toufiours entendu auecles E£ 
pagnols ennemis de la France,qu'il la veut maintenant déchirer apres l’anoir é- 
corchée,excitantle Royéontre fon pauure & fidel peuple, contre fa bonne & 
puiflante Ville de Paris contre fon fage & affeétionné Parlement, voire contre 
tous les Officiers duRoyaume, lequel il veurembrafer d’vn feu de guerre ciuile, 
& fc refugier & fauuer en Efpagne pour eftre recompenfé de fes féruices & de cée 
incendie, | Pa DNS | 


Æ PARIS che le Peufve I, GFILLEMOT, ruë des Marmoxers, 1649. 
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